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4è pas,  PERSÉVÉRER
« Dieu n’est pas injuste : il n’oublie pas votre action ni l’amour que vous avez manifesté à son égard, en 

vous mettant au service des fidèles et en vous y tenant. Notre désir est que chacun d’entre vous manifeste 
le même empressement jusqu’à la fin, pour que votre espérance se réalise pleinement ;  ne devenez pas 

paresseux, imitez plutôt ceux qui, par la foi et la persévérance, obtiennent l’héritage promis…  Quand Dieu 
fit la promesse à Abraham, comme il ne pouvait prêter serment par quelqu’un de plus grand que lui, il prêta 

serment par lui-même, et il dit : Je te comblerai de bénédictions et je multiplierai ta descendance... Dieu a 
donc pris le moyen du serment quand il a voulu montrer aux héritiers de la promesse, de manière encore 
plus claire, que sa décision était irrévocable.  Dieu s’est ainsi engagé doublement de façon irrévocable, et 
il est impossible que Dieu ait menti. Cela nous encourage fortement, nous qui avons cherché refuge dans 
l’espérance qui nous était proposée et que nous avons saisie. Cette espérance, nous la tenons comme une 

ancre sûre et solide pour l’âme ; elle entre au-delà du rideau, dans le Sanctuaire où Jésus est entré pour nous 
en précurseur, lui qui est devenu grand prêtre de l’ordre de Melchisédech pour l’éternité » (Héb. 6, 10-20)

Commencer est facile ; durer progressant relève du challenge et dépasse nos seules forces. En 
poursuivant notre marche vers Folleville, nous faisons parabole. Pas après pas, nous nous 
souvenons que notre déplacement illustre notre désir de persévérance. Nous connaissons le 

but et nous voulons y parvenir. Le jeune prêtre Vincent pressentait cela quand il accompagnait les 
jours suivants, le premier aveu du paysan, de confessions générales pour tous les paroissiens, puis de 
missions pour les villages environnants. Il n’y a pas à changer sa recette. Toute persévérance postule 
une formation et une sacramentalisation permanentes. Nous sommes ancrés en Dieu comme le 
point ultime de notre vie mais paradoxe ! à l’encontre des ancres marines, celle-là ne nous empêche 
pas d’avancer, elle nous entraîne vers le seul rivage qui sera notre point fixe et définitif. Jour après 
jour, il s’agit d’avancer, de faire une encablure, même peineuse, vers «cet au-delà du rideau » dont 
parle le maître qui s’adresse aux Hébreux.
	 Persévérer ? Saint Vincent nous voudra en cet état dès 1640 et il nous fera cette confidence 
expérimentée  à partir de l’exemple vivant qu’était Nicolas Pavillon, évêque d’Alet, pour Etienne 
Blatiron, supérieur: « Ressouvenez-vous toujours qu’en la vie spirituelle on fait peu d’état des 
commencements ; on regarde le progrès et la fin. Judas avait bien commencé, mais il mal fini ; et saint Paul a 
bien fini, quoiqu’il eût mal commencé. La perfection consiste en la persévérance invariable à l’acquisition des 
vertus… et en leur avancement, parce que, dans la voie de Dieu, c’est reculer de n’y pas avancer, à cause que 
l’homme ne demeure jamais en même état et que (les appelés), à ce que dit le Saint-Esprit, vont de (hauteurs 
en hauteurs). Or le moyen de cela, Monsieur, est la continuelle reconnaissance des miséricordes et bontés 
de Dieu sur nous, avec la continuelle ou fréquente appréhension de s’en rendre indigne et de déchoir d’être 
fidèle à ses petits exercices, notamment à ceux de l’oraison, de la présence de Dieu, des examens, de la lecture 
spirituelle, et de faire, chaque jour, quelques actes de charité, de mortification, d’humilité et de simplicité. 
J’espère, Monsieur, que l’usage exact de ces choses nous rendra enfin bons missionnaires et selon le cœur de 
Dieu. (II, 128-129) »

« Seigneur, tu as placé bien des balises sur mon chemin.
Ne permets pas que l’action m’en détourne mais soit bénéficiaire de leurs effets.

Car je veux avancer vers toi et rester ancré en Toi pour toujours. 
Aide-moi à persévérer jusqu’à Toi»
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